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	À LIRE AVANT DE COMMENCER LA LECTURE
 
L’ombre de la couronne est un roman young adult addictif et plein de rebondissements ! Mais prière de bien noter que cette histoire comprend des éléments qui pourraient ne pas convenir à tous les lecteurs, notamment : de la violence, du sang, des morts, un enlèvement.
Elle contient également des scènes de sexe explicites, sans cependant rentrer dans le détail.
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Prologue
Il était une malédiction
Dix-huit ans plus tôt…
Le cri d’un nouveau-né déchira la nuit lourde et, à l’unisson, les femmes rassemblées dans la pièce poussèrent un soupir de soulagement. Excepté Hesperia, qui scrutait les ténèbres.
Le Roi était-il là, tapi dans l’ombre ? À observer la scène afin de s’assurer qu’elle s’acquitte bien de la mission dont il l’avait chargée ?
Depuis des siècles, Hesperia, nymphe des sables, était celle que l’on appelait au palais pour bénir les naissances au royaume d’Aryd. Au nom de la déesse du dominion, elle avait consacré la venue au monde de chacun des descendants royaux. Tout le monde aujourd’hui la prenait pour une vénérable prêtresse, la peau peinte aux couleurs des déserts dont étaient faits ses semblables.
Personne ne soupçonnait qu’elle était aussi une espionne, que la raison de sa présence était tout autre que les bénédictions.
Après avoir coupé le cordon ombilical, la sage-femme lava le nourrisson et l’enveloppa dans une petite couverture, mais au lieu de le donner à sa mère, l’épouse du Prince Héritier, encore assise sur la chaise d’accouchement, épuisée, en sueur, elle confia l’enfant à la Reine d’Aryd. Officiellement, la souveraine d’Hesperia.
Or Hesperia ne lui était pas asservie.
Elle obéissait à Eidolon. Le Roi de Tyndra. Un homme froid et brutal, dissimulé sous l’apparence d’un séducteur.
– Alors ? s’enquit la parturiente, les lèvres blêmes, tandis qu’une servante lui essuyait le front avec un linge trempé dans de l’eau fraîche.
La Reine ne lui adressa pas même un regard, absorbée dans la contemplation de sa précieuse descendance, minuscule et fragile.
– Une fille, annonça-t-elle d’un ton trop brusque pour les circonstances. La Princesse Tabra Eutheria I d’Aryd.
– Une fille ? sanglota la mère. Mon mari aurait tellement aimé un garçon…
Les yeux bleus de la Reine se durcirent.
– Feu mon fils désirait un garçon ? dit-elle avec mépris. Ce sont les Reines qui assurent la pérennité de ce dominion.
Tu as pourtant lamentablement échoué, pensa Hesperia. Les déserts d’Aryd s’appauvrissaient, la vie y devenait de plus en plus hostile. Mais cela ne la concernait pas ; elle avait fait allégeance à un autre monarque.
Sur un signe de la Reine, elle s’approcha et se pencha au-dessus de l’enfant.
Une Imperium, comme toutes les Reines qui l’avaient précédée. Une Enfernae, Hesperia le sentait, dotée d’un rare pouvoir sur les âmes, propre uniquement à cette lignée.
Celle que le Roi désirait.
Celle qui devait être maudite.
Hesperia se mit à chuchoter au-dessus de la nouvelle-née, mais à peine eut-elle prononcé quelques mots qu’une étrange vision l’assaillit. L’image d’un avenir d’horreur, la perspective glaçante du monde qu’elle contribuerait à créer si elle poursuivait.
Elle eut un mouvement de recul. Était-ce vraiment ce que le Roi souhaitait ? Eidolon était de plus en plus désespéré, ces dernières années, et pour des motifs qu’il refusait de partager, il désirait que cette Enfernae lui soit attachée dès l’instant où ses pouvoirs se manifesteraient.
Dans le dos d’Hesperia, un gémissement échappa à la mère, qui se courba sur son ventre gonflé. Des murmures de stupeur circulèrent parmi les accoucheuses.
Un deuxième bébé.
Contrairement aux autres, Hesperia n’était pas étonnée. Dans cette dynastie, une génération sur deux voyait naître des Reines jumelles. Le secret le mieux gardé d’Aryd. Non, c’était autre chose qui lui donnait le vertige. Cette vision qu’elle venait d’entrevoir et… une nouvelle possibilité.
Oserai-je le défier ?
– Terminez le rite, ordonna la Reine en lui présentant le nourrisson qu’elle tenait dans ses bras.
Hesperia prit une décision. Au lieu d’une malédiction, elle psalmodia une simple bénédiction et marqua le front de l’enfant de son quatrième doigt.
Cela fait, elle s’écarta lentement, saisie d’un tremblement à la pensée de ce qu’elle venait d’accomplir… et de ce qu’elle s’apprêtait à faire. La voyait-il ? Il semblait affaibli, depuis quelque temps. Peut-être n’était-il pas là. Hesperia avait néanmoins scellé son propre destin. La mère poussa une série de cris rauques, symphonie d’un violent calvaire.
– Le bébé se présente par le siège, indiqua la sage-femme. Je dois le retourner ou nous perdrons la mère et le petit.
Le visage de la Reine demeura impassible. Jamais elle ne trahissait la moindre émotion.
– Sauvez l’enfant, dit-elle d’une voix grave.
Les hurlements durèrent longtemps, jusqu’au moment où ils firent place soudain à de féroces vagissements, comme si la nouvelle-née en voulait déjà à la terre entière.
Sans attendre le signal de la Reine, Hesperia s’approcha du petit être cramoisi et fripé. Comme toutes les jumelles royales, l’une était Enfernae, l’autre Hylorae, ordinaire. Ce qui se prêtait à merveille au dessein d’Hesperia. Elle prononça quelques paroles au-dessus de l’enfant, impartissant chaque syllabe de pouvoir.
– Ce n’est pas la peine, protesta la souveraine, à mille lieues de se douter de ce qui se tramait réellement.
Hesperia effleura du doigt la main minuscule de la Princesse, achevant ainsi le rituel, et par ce geste, le sortilège passa de la nymphe à l’enfant. Le maléfice était jeté.
Le Roi Eidolon le vit-il venir ? Je parie que non, vieux félon.
De toute façon, ce qui était fait était fait. Le monarque ne découvrirait la trahison d’Hesperia que lorsqu’il se mettrait en quête de la future Reine d’Aryd…
Sans un regard au visage du deuxième bébé, la Reine se tourna vers le coin de la pièce. Une femme s’avança dans la lumière, vêtue d’une lourde cape malgré la chaleur écrasante du désert. La capuche rabattue sur les yeux, elle prit l’enfant des bras de la sage-femme, qui interrogea la Reine du regard.
D’un ton menaçant, promesse de vengeance à qui oserait désobéir à sa volonté, la souveraine déclara :
– Ce deuxième enfant était mort-né. Est-ce clair ?
De génération en génération, Hesperia n’avait jamais rien révélé et jamais elle ne dirait rien. Personne ici ne parlerait. Il aurait fallu être fou, ou ne pas tenir à la vie.
Quant à la malédiction… Un jour viendrait où elle se réaliserait.




PREMIÈRE PARTIE
LE PION
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Une masure et une harpie
Aujourd’hui…
Je mesure le temps à la position d’une unique étoile, par ma petite lucarne sans vitre. Je l’observe, et j’attends.
Je passe mon existence à attendre. Attendre de pouvoir m’échapper. D’être appelée à remplir mes fonctions. Attendre les consignes d’Omma, qui m’a élevée depuis le jour de ma naissance. Attendre de pouvoir être n’importe qui d’autre que celle que je suis.
Mereneith Evangeline XII d’Aryd, Princesse puînée d’une longue lignée de jumelles royales – l’une destinée à régner, la seconde à lui servir de doublure en cas de danger.
Autrement dit, tout ce temps, je le passe à attendre la mort.
Sans quitter le ciel des yeux, je ramène mes genoux contre ma poitrine. L’heure approche.
Je fugue depuis l’enfance. Inconscience ? Imprudence ? Peut-être, mais il n’y a que dans le désert que je peux être Meren. Là où vit Cain.
Cain est un Pèlerin. Il appartient au peuple nomade qui parcourt les déserts, s’arrêtant périodiquement dans les villes pour y troquer leurs marchandises. Entre ses déplacements et la surveillance implacable d’Omma, il y a des lustres que je ne me suis pas échappée de cette maison.
J’ai hâte de le revoir, car il est mon seul véritable ami, et il m’apprend des tas de choses qu’Omma ne tolérerait jamais. Des choses qui me sauveront peut-être la vie si le Roi de Tyndra s’en prenait à nous.
Eidolon : la raison pour laquelle je vis en recluse.
Omma et Grand-mère nous ont raconté des histoires terrifiantes. Depuis des siècles, le monarque immortel ravit les Reines d’Aryd pour les assassiner. Seules quelques rares générations ont été épargnées. Voilà pourquoi notre grand-mère a conservé son trône et Omma l’existence.
Nous ignorons pourquoi il n’a de cesse de nous traquer. Et nous ne pouvons pas prédire à quel moment il sévira. Cette incertitude est ce qui m’effraie le plus.
Je me redresse. Non. Je ne veux pas penser au sort cruel que la déesse-mère et ses six filles ont ourdi pour moi. Pas ce soir. Ce soir m’appartient.
Enfin… si je parviens à quitter cette maudite baraque sans me faire prendre.
Dès l’instant où mon étoile disparaît, je bondis sur mes pieds et ajuste ma tenue : blouse noire, pantalon noir et bottes de vélin, le tout usé jusqu’à la corde.
Une Princesse grimée en gueuse.
Parfois, je ne sais pas trop dans lequel de mes accoutrements je me sens le plus déguisée.
Après avoir vérifié que j’ai bien mon couteau, toujours caché quelque part sur moi, je me coiffe d’un foulard, ne laissant voir que mes yeux. Je le porte chaque fois que je sors. Déesse me préserve d’être prise pour Tabra, la Princesse héritière.
Ma sœur jumelle et moi avons exactement les mêmes cheveux, longs et noirs, la même peau dorée qui se couvre de taches de rousseur au soleil, les mêmes yeux de cette singulière couleur ambre, le même menton obstiné. Je suis son exacte réplique, jusqu’au moindre grain de beauté, la moindre cicatrice.
Mieux vaut pour vous que vous ne sachiez pas d’où viennent ces cicatrices.
Je jette un coup d’œil par la vitre. Si je n’ai encore jamais fugué par la fenêtre, c’est pour une bonne raison. Mais la Harpie connaît tous mes autres stratagèmes et j’aimerais autant garder mes pièces pour moi. La boule au ventre, j’enjambe le rebord en m’agrippant à l’encadrement. Je déteste les hauteurs et le vide.
Pfff… La Princesse Mereneith, Imperium et doublure intrépide de la future Reine d’Aryd, en pleine panique de se tuer en tombant du premier étage…
Si Cain me voyait, il n’aurait pas fini de se moquer de moi.
En évitant de regarder en bas, je longe le toit, de tuile en tuile, jusqu’à la gouttière. Des papillons noirs volettent à la lisière de mon champ de vision. L’air est-il plus rare à cette altitude ? Non, je suis en apnée. Argh.
Sans réfléchir, je descends le long de la conduite arrimée au mur, et pousse un soupir de soulagement lorsque mes pieds touchent enfin le sol.
Plus jamais ça.
Par chance, la ruelle est déserte. Nul signe de la chienne de garde d’Omma.
Les effluves d’urine qui règnent ici en permanence m’arrachent une grimace de dégoût. La minuscule bicoque délabrée où je vis avec Omma est coincée entre deux auberges, comme un petit enfant serré entre deux grands costauds, sur un banc du temple. Ces établissements sont fréquentés par des rustres, des ivrognes et des prostituées. C’est ainsi qu’Omma appelle les femmes qui travaillent là, toujours très gentilles avec moi. À part la selkie, qui ne peut pas s’empêcher d’être méchante, avec tout le monde.
En faisant abstraction de mes mains tremblantes, je récupère mon sac dans le tas de détritus où je l’avais dissimulé. Ne t’aventure jamais dans le désert à la légère, me répète Cain inlassablement. Il sait de quoi il parle.
Des rats des sables se dispersent en tous sens. Avec leurs petites dents acérées comme des lames de rasoir, ils ont troué la toile de ma besace. Une fois de plus.
La bride en bandoulière, je m’avance furtivement jusqu’à l’angle de la venelle. Personne. Parfait. Je préfère franchir les remparts avant que les habitants de la ville ne sortent profiter de la fraîcheur de la nuit.
Mais alors que je m’apprête à m’engager dans la rue, une main noueuse me saisit le bras avec une force surprenante. Une salve de jurons me traverse l’esprit, mais je m’abstiens de les proférer à voix haute.
La Harpie – je n’ai jamais entendu personne l’appeler autrement – me foudroie de son regard vide. Il y a des années que ma grand-mère paie cette vieille mendiante aveugle pour surveiller la maison – et moi – en son absence. Mais Omma est radine, même quand il s’agit de protéger la quasi-Princesse royale. La Harpie n’est qu’une Vex.
Cela dit, elle n’en est pas moins intimidante, bien qu’elle ne possède pas de pouvoir.
– Tu n’as pas le droit de sortir la nuit, me dit-elle de sa voix sépulcrale, ses doigts crochus serrés autour de mon bras.
Hors de question que je me laisse dissuader.
– Écoutez…
Elle m’interrompt d’une main levée.
– Juste… Sois prudente, ce soir, mon petit, soupire-t-elle.
Tiens donc… Première fois qu’elle se soucie de moi… Et surtout, qu’elle me laisse partir.
– Pourquoi ?
– Je ne vois pas grand-chose, mais j’ai de bonnes oreilles. Il paraît que des gens ont encore disparu. Happés par la nuit.
Elle marque un instant de silence, avant d’ajouter à voix basse :
– Je crois que le Shadowraith rôde à nouveau parmi nous.
Le Shadowraith…
Un frisson me parcourt. Tous les habitants d’Enora ont entendu parler de quelqu’un connaissant quelqu’un n’ayant plus jamais revu un proche. On les appelle les Disparus. Le Shadowraith serait-il l’explication ?
Les mots de la Harpie résonnent à mes oreilles.
– Attendez… À nouveau ?
– Ce n’est pas la première fois que les Ombres sont là.
Ah bon ? Comment se fait-il alors qu’Omma ne m’en ait jamais soufflé mot ?
– Mais cette fois, ce n’est pas pareil.
Je souffle par le nez. J’aurais tellement de questions à lui poser, mais la Harpie s’est déjà montrée plus généreuse que je ne l’en croyais capable.
– Merci de me prévenir. Je ferai attention. Les Ombres et moi, nous partageons une certaine… tendresse, dis-je avec un sourire se voulant confiant, tant pour la rassurer que pour me réconforter moi-même.
C’est néanmoins la vérité ; mes escapades seraient impossibles sans les Ombres. Elles me dissimulent et, en contrepartie, je leur confie mes souhaits et mes rêves.
Si seulement je pouvais changer de vie…
Cela dit, je fanfaronnerais peut-être moins si je me retrouvais nez à nez avec le Shadowraith. Une jeune fille de dix-huit solstices d’été, une Imperium dotée d’un piètre pouvoir sur le sable… Que pourrais-je contre lui ? Lui jeter du sable dans les yeux ? Encore faudrait-il qu’il en ait. Cette pensée me fait frémir.
De toute manière, je ne suis pas censée utiliser mes pouvoirs, surtout pas en public.
L’une des dures règles auxquelles je suis astreinte.
Je redresse les épaules. Sortir de la ville est déjà compliqué et beaucoup n’auraient pas pris la peine de me mettre en garde. Plutôt que lui donner la petite bourse remplie de pièces que j’emporte toujours avec moi au cas où la Harpie me surprendrait, ce qui arrive fréquemment, je retire de mon sac le dernier des aspics de foudre que j’ai subtilisés quand j’étais au palais. Dans l’idée de l’offrir à Cain.
– Tenez, dis-je en déposant au creux de sa main le petit serpent aux écailles couleur d’étain.
Un mets très rare, d’ordinaire réservé aux tables des autorités.
Son croassement de joie me suit jusqu’à l’angle de la venelle, puis dans les rues pavées où le Shadowraith guette peut-être dans l’ombre.
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